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Lôhabitat est un th¯me tr¯s transversal. Il sôagit de le consid®rer non pas 
comme une thématique isolée mais en lien avec les différentes problémati-
ques de lôam®nagement du territoire... Or, le Scot est bien le lieu de la trans-
versalité entre les différentes politiques sectorielles. Il est le document idéal 

pour permettre lôarticulation n®cessaire entre habitat et d®placements, habi-
tat et développement économique, habitat et environnement...  
Il est aujourdôhui plus que n®cessaire dôaborder la question de lôhabitat en 
tentant de répondre aux enjeux du développement durable : Construire ou 
r®nover dans le respect de lô°tre humain et de lôenvironnement, tout en assu-
rant le d®veloppement ®conomique dôun territoire, côest possible ! 
  

Normes HQE, constructions de maisons passives ou dô®co-quartiers... Les 

choses bougent dans ce sens et côest tant mieux ! Le Sch®ma Directeur de 
lôAire M®tropolitaine Bordelaise, approuv® en 2001, pr®conisait d®j¨ une oc-
cupation plus rationnelle de lôespace, avec des formes urbaines moins 
consommatrices dôespaces, la r®alisation dôop®rations publiques mieux 
contr¹l®es assurant la diversit® de lôhabitat pour r®pondre aux besoins des 

diverses catégories de la population, la recherche de la mixité fonctionnelle 
associant habitat et services de façon à réduire les déplacements habitat/
travail... Côest dans cette voie l¨ quôil faut continuer et m°me acc®l®rer... !  

 
 

Forte attractivité résidentielle, poussée démographique, mutations sociologiques 
de la famille, évolution des aspirations des ménages, diminution du foncier dispo-

nible, augmentation des prix des loyers, retard de construction... Lôhabitat de-
vient une réelle préoccupation...  

La suite, page 2  
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F 
orte attractivité résidentielle, poussée démographique, muta-
tions sociologiques de la famille, évolution des aspirations des 
ménages, diminution du foncier disponible, augmentation des 
prix des loyers, retard de construction... Lôhabitat devient une 

r®elle pr®occupation. La population de lôaire m®tropolitaine bordelaise est au-
jourdôhui de 861 484 habitants. Le rythme annuel de la croissance d®mogra-
phique sur notre territoire était de 0,65% entre 1990 et 1999 ; il est de 
1,20% depuis 1999... En poursuivant sur ces tendances, la population de lôai-
re m®tropolitaine bordelaise atteindrait quasiment le million dôhabitants en 
2020 ! Or, seulement 6000 logements ont ®t® construits en 2006... Le nom-
bre de constructions est aujourdôhui insuffisant au regard des besoins esti-

més. Mais comment répondre à la demande croissante en logements tout en 

respectant les fondamentaux du développement durable ? En évitant le mita-
ge et lô®talement urbain ?  
Il sôagit notamment dôaller vers une ®volution des formes urbaines prenant en 
compte les problématiques de développement économique , de cohésion 
sociale et de pr®servation de lôenvironnement, les trois piliers du d®ve-

loppement durable. La mise en îuvre des principes et objectifs du d®veloppement durable incite les am®nageurs ¨ 
trouver un équilibre entre un développement urbain maitrisé et la préservation des espaces naturels, ruraux et des 
ressources, à promouvoir la diversité des fonctions urbaines et la mixité sociale, à protéger la qualité des milieux, le 
patrimoine bâti et les paysages mais aussi à prévenir les risques et les nuisances. La production des formes urbaines 
doit ainsi, désormais, tenir compte des pratiques spatiales, sociales, culturelles et économiques des habitants mais 
aussi respecter les relations entre passé, présent et avenir de la ville.  
Ainsi, de nouvelles formes urbaines alternatives à la maison individuelle pavillonnaire classique voient le 

jour. Lôobjectif est de concevoir un habitat qui respecte ¨ la fois lôindividualit® de chacun et lô®conomie dôespace fon-

cier, un habitat qui soit plus attractif pour tous : familles, personnes âgées, personnes handicapées, actifs, jeunes..., 
un habitat davantage en harmonie avec le paysage qui lôentoure et respectueux des normes HQE, Haute Qualit® En-
vironnementale, surtout lorsque lôon sait que la part des ®missions de gaz ¨ effet de serre li®es aux b©timents repr®-
sente en France, 18,5% du total de ces émissions. Pour cela, nous pouvons, par exemple, travailler sur une évolution 
des tissus pavillonnaires pré -existants avant dôaller re-construire sur du foncier encore libre, améliorer, aussi, la 
conception des lotissements, maitriser les rythmes dôurbanisation, conforter les bourgs et les noyaux villageois... Les 

rapports entre acteurs de lôam®nagement du territoire et les processus de fabrication de lôhabitat doivent ®voluer 
vers une réelle démarche de projet favorisant la r®flexion partag®e entre ®lus et ma´tres dôouvrage et en concerta-
tion avec les habitants en amont des programmes immobiliers pour mieux comprendre les aspirations des ménages, 
le fonctionnement r®el des habitants, leurs besoins en terme dôespaces et de services... Lô®co-quartier est aujourdôhui 
un excellent exemple, en th®orie, dôune tentative de prise en compte de ces principes. Côest la ville comme on la r°-
ve : les maisons, modernes et jolies, orientées au sud, sont plongées dans des espaces verts privatifs et préservant 

lôintimit® de chacun, les habitants, qui ont laiss® leurs voitures au garage, font leurs courses au pied de chez eux, les 

enfants jouent dans la rue, am®nag®e de fa­on coh®rente et s®curis®e... Chacun est ici gagnant : lôindividu, le syst¯-
me économique et la planète ! Cette démarche suscite un intérêt grandissant des 
collectivit®s locales et côest tant mieux... Du r°ve ¨ la r®alit®... Osons faire le pas ! 
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La HQE... Côest quoi ? 

La Haute Qualité Environnem entale est une démarche qui 
vise ¨ limiter les impacts dôune construction ou dôune r®habi-

litation sur lôenvironnement tout en assurant ¨ lôint®rieur du 
bâtiment des conditions de vie saines et confortables. Esthé-

tique, confort, agrément de vie, écologie, durabilité... la HQE 
prend en compte la globalit® de lôacte de construction ou de 
réhabilitation. Un bâtiment conçu, réalisé et géré par une 
démarche HQE doit ainsi respecter au moins 3 des 14 
« cibles de construction  » telles que «  avoir une relation har-
monieuse avec son environnement immédiat  », «  travailler 
sur un chantier à faibles nuisances  », «  g®rer lô®nergie, lôeau 

et les déchets activés  », «  offrir un confort hygrothermique, 
acoustique, visuel et olfactif  », «  offrir de bonnes conditions 
sanitaires  », une «  bonne qualit® de lôair et de lôeau »...  

 

    Ils ont saut® le pas...  
  Et construisent en HQE !  

 
 

Mérignac /  Maison des Associations  
Créon  /  Maison de Retraite  
Pessac  /  Ecole Aristide Briand  
Villenave dôOrnon / Piscine Municipale  
Saint Médard en Jalles /  Espace Nautique  

Créon  /  Salle Multisports  
Bordeaux / Parc Montesquieu  
Lormont / Lycée de Brel  
Blanquefort / Lycée des Métiers du BTP  
Gradignan / Médiathèque  

* Liste non exhaustive !  
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Zoom sur un Acteur 

du Territoire  

Catherine Sémidor est Docteur ès Sciences et responsable scien-
tifique du GRECAU, Groupe de Recherche Environnement Concep-
tion Architecturale et Urbaine. Christian Maintrot est architecte 
ENSAIS et membre du GRECAU. Ils enseignent tous deux ¨ lôEco-

le Nationale Sup®rieure dôArchitecture et de Paysage de Bor-
deaux. Le Sysdau a souhait® discuter avec eux dôarchitecture et 
développement durable... Interview !  

1105  

Côest le nombre 

moyen de mètres 
carrés de foncier 
utilisés par loge-

ment, hors voiries 
et espaces com-
muns, sur lôaire  
métropolitaine  

bordelaise.  

Aujourdôhui, selon vous, quel lien exis-
te - t - il entre architecture et développe-
ment durable ?  
Côest ¨ la fois un lien tr¯s ®vident et tr¯s 

complexe. Aujourdôhui, il nôest pas pensable 
de construire du neuf ou dôenvisager une 
r®novation sans penser ¨ lôenvironnement. 
Lôimpact du secteur b©timent est dôenviron 
40% sur les consommations d'®nergie, 40% 

sur les d®chets et 40% sur lôeau... Cela est 
donc considérable ! En recherche architec-

turale environnementale, le point dôaccroche 
le plus fort aujourdôhui est lô®nergie mais les 
enjeux de confort et de santé sont aussi des 
éléments déterminants dans la conception 
de projets.  
Aujourdôhui, la r®partition territoriale du b©ti 

impose l'optimisation du foncier... Nous tra-
vaillons, pour plusieurs raisons beaucoup 
sur la notion de compacité : le rapport entre 
la surface dôenveloppe et le volume ¨ vivre 
doit être le plus performant possible. Ce que 

nous enseignons à nos étudiants aujourd-
ôhui, côest quôils nôauront de toute fa­on pas 

le choix. Que ce soit pour de la rénovation 
ou de la construction, il faut réfléchir dés la 
conception du projet, au choix des maté-
riaux, des systèmes, des équipements qui 
vont amener le plus grand confort possible 
tout en consommant le plus intelligemment 
possible. Lôerreur serait de prendre le d®ve-

loppement durable pour une contrainte di-
minuant les qualités d'usage, de jouissance 
dôune construction. Côest en fait le contraire. 
Nous devons nous servir des contraintes 

environnementales pour créer du confort, 
de la performance et du plaisir en revenant 

à des notions plus humanistes.  
 
Comment lôarchitecture peut tôelle jus-
tement contribuer au développement 
durable ?  
Il nôy a pas de solution toute faite. Nous 
devons nous adapter au territoire, ¨ lôespa-

ce donn® et se mettre au service de lôusa-
ger. La «  maison dôarchitecte » est souvent 
perçue comme une maison qui en «  met 
plein la vue  » mais ne tient pas compte du 

confort de lôindividu ou des contraintes ex-
t®rieures. Côest, en r®alit®, tout le contraire. 
A condition de donner le meilleur, lôarchitec-

te est un maillon de la chaine très impor-
tant. Il a une vraie responsabilité sociale. 
En tous cas, on ne peut pas aborder lôarchi-
tecture durable sans avoir cette posture là. 
Lôarchitecture est une fa­on de concevoir la 
relation dôune construction avec son envi-

ronnement immédiat. Le choix de la 

conception spatiale, des systèmes, des ma-
tériaux... doit être le plus adapté possible 
au site. Il doit y avoir harmonie entre le 
territoire et les équipements. En temps 

quôarchitectes, nous avons ®videmment des 
responsabilités... Mais on ne nait pas archi-
tecte capable de r®aliser de lôarchitecture 
durable ! Ca sôapprend avec de r®els outils 
intellectuels, des principes, des connaissan-

ces dôordre th®oriques et scientifiques, al-
lant de la maîtrise des matériaux à la perti-

nence des choix d'équipement répondant à 
des critères écologiques... On peut aujourd-
ôhui objectiver en simulant avec des logiciels 
de modélisation, le comportement des bâti-
ments pour évaluer leur impact futur sur 
lôenvironnement. On peut ainsi valider ou 

invalider un certain nombre de performan-
ces.  
 
Dans quel sens évoluent les choses ?  
Que ce soit pour la maitrise dôouvrage pri-

vée ou publique, la préoccupation est deve-
nue très prégnante... Les étudiants sont 

aussi très demandeurs de ces compétences. 
Ils se sentent citoyens du monde, responsa-
bles de la société qui les entoure. De toutes 
parts, la demande est l¨. Lô®tat de la plan¯-
te nécessite une action très rapide. Les 
échéances se rapprochent. Il faut agir de 
plus en plus vite. La France avait du retard 

¨ ce sujet mais nous sommes en train dô®-
voluer très vite. Du coté des collectivités, 
cette ®volution vers lôhabitat durable est 
guidée par des obligations législatives ; du 

coté du particulier, il y a une réelle implica-
tion citoyenne de plus en plus répandue. On 

vit une période architecturale extraordinai-
re. Nous avons un beau d®fi ¨ relever ; côest 
très stimulant !  
 
Dôapr¯s vous, quel r¹le doit jouer le 
Scot dans cette problématique ?  
Nous sommes dans une problématique glo-

bale sur laquelle le Scot a évidemment un 
grand r¹le ¨ jouer. Aujourdôhui, il ne sôagit 
plus de concevoir des espaces de vie cloi-
sonnés (une zone pour les commerces, une 

zone pour lôhabitat...) mais au contraire de 
penser en termes de mixité et de créer des 
espaces de vie qui nôimpliquent pas, ou le 

moins possible, de d®placements. Côest tr¯s 
compliqué car il y a de fortes contraintes, 
parfois m°me antinomiques, mais côest jus-
tement le rôle du Scot de mettre tout cela 
en cohérence tout en respectant la qualité 
de vie individuelle.   

 

 

Pour en savoir plus  
 

www.ademe.fr  
www.energie -cites.eu  

www.assohqe.org  
www.bordeaux.archi.fr  

Pour r®pondre ¨ une demande de comp®tences en architecture durable de plus en plus forte, lôEcole Nationale Sup®-

rieure dôArchitecture et de Paysage de Bordeaux a mis en place un enseignement g®n®raliste au niveau Master : Envi-
ronnement, Architecture et Ville Durable et deux enseignements spécialisés : un Master 2 Ambiances et Confort pour 
lôArchitecture et lôUrbanisme en cohabitation avec l'universit® Bordeaux 1 et un DSA Architectures Durables et Bois.  

LôINFO + 

http://www.energie-cites.eu



